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Un nouvel épisode de la rivalité entre Caen et Rouen à
propos du siège régional du CROUS | ESS, Emploi,
Insertion et bien d'autres choses. | Michel Abhervé

Nouvel épisode de la rivalité entretenue entre Can et Rouen. La décision d'installer le siège du CROUS à

Caen (voir Reprise de la rivalité entre Caen et Rouen à propos du siège régional du CROUS) vient d'être

annulée, et il est maintenant annoncé par le premier ministre que le siège sera installé à Rouen

Comme on peut s'y attendre, les réactions caenaises sont vives face à cette inversion de la décision

Laurence Dumont, députée PS du Calvados déclare "Une parole ministérielle reniée par le premier

Ministre, Edouard Philippe lui-même puisque de façon unilatérale, sans information et sans

concertation, il vient de décider seul que l’implantation se ferait au final à Rouen."

Comment ne pas regretter que la question de la répartition des sièges des différentes administrations n'ait

pas été clairement réglée et que chaque dossier entretienne la confusion dans une fusion qui est pourtant

fondée
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Dans une nouvelle tribune signée jeudi 14 décembre 2017, Nicolas Escach, maître de conférences au

campus de Caen de Sciences Po Rennes, réagit à la décision du ministère de l’Enseignement supérieur et

appelle, via cette tribune, « à plus de transparence et de confiance entre les deux villes : les deux valeurs

de la réunification normande »
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Dans Paris Normandie En Normandie, le match des grandes agglomérations avec une interview



d'Arnaud Brennetot, enseignant-chercheur à l’Université de Rouen, membre du collectif de 15

géographes militant pour aller plus loin dans la création d’une dynamique normande.

« On constate que ces trois grandes villes, sur le plan de la dynamique économique et démographique,

sont dans une situation assez fragile. La moins fragile des trois, c’est Caen, qui a le profil le plus proche

des autres métropoles françaises, en termes de dynamique de l’emploi notamment. Le Havre est dans

une situation assez délicate et Rouen se trouve dans une situation intermédiaire mais elle est beaucoup

moins dynamique que les autres grandes métropoles. (.../...) On y constate une incapacité à développer

des entreprises spécialisées à forte valeur ajoutée, des services aux entreprises. (.../...) On est à 7 % des

emplois dans les fonctions métropolitaines contre 11 % dans les autres métropoles. Cela s’explique par la

proximité de Paris.

Pour l’instant on n’a pas réussi à créer une dynamique endogène en Normandie. Et la raison pour

laquelle on est un certain nombre à prôner une mise en réseau des trois villes, c’est que c’est la seule

alternative pour éviter que demain la seule véritable Métropole en Normandie, ce soit Paris. »


